
— GILLT. — Un cas de rage vient d'être 
constaté à Giily. Un petit chien d'appartement, 
auquel on vouait beaucoup d'attachement, 
ayant montré quelques symptômes étranges, 
le propriétaire requille vétérinaire M. André, 
qui, après la constatation de la terrible mala
die, ordonna l'abbatial <s et l'enfouissement de 
a bêle. 

CHAILBROI. — Dim-mche dernier, vers 10 h. 
du matin, on retrouvait dans sa demeure, à 
Kftinncs au Mont, le cadavre du nommé Gas
pard Lagneau, célibataire, agédn 52 ans. 

Le malheureux portait sur tout le corps, et 
notamment à la tête, de nombreuses blessures: 
• n se trouvait en présence d'un crime. 

Dans la nuit du 24 au 2~>, vers une heure, un 
voisin de Lagneau avait entendu du bruit dans 
la maison de ce dernier; c'est à ce moment que 
le crime a dû être commis, l'ne serpe, toute 
maculée de sang et trouvée à côté du cadavre, 
a serti à l'assassinat. 

Il a dû y avoir lutte assez vive entro l'assas
sin et la victime. 

Le Vol a été le mobile du crimo dont l'au
teur, est certainement une connaissance de 
Lagneau; on savait, en effet, que Lagneau se 
trouvait po'ir le moment en possession d'une 
somme de 4 à 500 fr.; cette somme n'a pas été 
retrouvée. 

Les tiroir-, les armoires, !os recoins de la 
maison ont uté fouillés et portent les traces 
des rnaios sanglantes de l'assassin. 

Un seau d'eau propre se trouvait dans la cui
sine; le misérable s'y est lavé les mains, rou
gissant l'eau du sang dont elles dégouttaient. 

Le parquet de Charleroi, de concert avec la 
gendarmerie de Thum, se livre à une enquête 
active et minutieuse; on a quelques soupçons 
mais bien vagues. 

— NAMLH. Hier matin dit l'Ami de l'Ordre le 
train express de Cologne à Paris, qui passe à 
Namur a 3 h. 23 m., ost arrivé en notre ville 
seulement vers 6 h. 53. c'est-a-dire avec un 
retard de plus de 3 heures. Ce retard provient . 
du déraillement du wagou postal de cet ex • i 
press, à un quart de lieue envirou dellermalle. . 
Là, les voyageurs de l'express durent se mor- j 
fondre vendant 3 heures dans leurs voitures, ' 
et subir les rigueurs d'un froid que des chauf-
ferettes impuissantes ne parvenaient guère à ; 
adoucir. I 

Hparait que l'accident s'est borné au dé- j 
ralliement du wagon postal. 

La Malle des Indes a aussi subi aujourd'hui 
un long retard, les bandages de deux roues , 
d'un wagon s'étant brisés. Llle est arrivée j 
quelques minutes avant l'express de Cologne, '• 
environ deux heures après son heure ordi- , 
naite d'arrivée. 

Mercredi il y a eu entre Ilasselt, et Dlepen- j 
beek, un accident de chemin de 1er. —Le iraiu '• 
de voyageurs venant de Liège et arrivant à i 
Hasaelt a midi, est venu se buter contre un ; 
train ds marchandises également du Liégeois- ) 
Limbourgeois. 

Ce dernier avait dû s'arrêter à une certaine I 
distance de la gare, pour laisser passer un • 
train de marchandises de Maestrichl-Aix-la-
Chapelle qu'on venait de signaler; celui-ci 
passé, le tram du « Liégeois-Liinbourgcois » i 
devait encore attendre le passage d'un train 
de voyageurs qui déjà attendait eu gare. 

Le train de Liège arrivant sur les entrefaites, I 
est venu se jeter sur les fourgons de l'arrière, '• 
doBt quelques-uns ont été brisés. 

A part, par ci par là quelques légères contu- ! 
sions il n'y a eu. heureusement, que des dé- j 
gats matériels à constater. 

Décidément M. Sainctelelle n'a pas de j 
chance !! 

L E S A R B R E S G E L É S 

SOIN.-5 A LEUR DONNER 

Un nouveau malheur v ient encore de 
frapper la culture : presque tous les arbres 
fruitiers, et beaucoup de ceux d'ornement 
ont été atteints par la gelée. Le mal est 
grand : l es pertes seront considérables, 
mais beaucoup d'arbres peuvent être sau
vés a l prompteinent restaurés en opérant 
sagement . 

Malheureusement, comme après tous les 
désastres, l e découragement s'est emparé 
de tout le monde , et chacun arrache, avant 
de s'être rendu compte des effets du m a l . 
On coupe et l'on abat à tort et à travers; 
d e p u i s trois semaines ,des milliers d'arbres, 
qui eussent pu être facilement restaurés, 
o n t été abattus ; c'est u n e frénésie de des
truction, qu'ii est temps d'arrêter dans 
l'intérêt général. 

Il n» suffit pas de détruire sans réflexion, 
dans un moment de désespoir exagéré ; il 
faut remplacer ce que l'on a anéanti inut i 
lement , et avec quoi le remplacer quand 
les jeunes arbres des pépinières ont beau
c o u p plus souffert que ceux d'un certain 
â g e ? 

En agissant ainsi, on conduit le pays à 
u n e disette complète de fruits et on le prive 
pour plusieurs années , d'un de s e s revenus 
l e s p lus importants. 

Disons , tout d'abord, que presque tous les 
artres atteints par la gelée peuvent être re
faits ou restaurés dans u n délai p lus ou 
m o i n s long, mais toujours beaucoup plus 
court que celui ex igé par une nouvel le 
plantat ion. 

Les arbres n'ayant que la racine de bon
n e , c 'est -à-dire ent ièrement gelés , et ces 
e a s sont très rare, peuvent être refaits en 
quatre années ; il en faut huit pour élever 
u n j e u n e arbre 1 * 

Les arbres partiel lement atteints peuvent 
«Hr-e restaurés en d e u x années ; presqus 
tous donneront des fruits l'année prochaine 
e t m ê m e cette année . 

Ceci posé en principe, cessons de tuer 
a o e blessés, et apportons tous nos soins à 
l e s guérir et à leur rendre leur v igueur 
première par u n traitement raisonné. 

Commençons par les arbres fruitiers les 
plue maltraités : p a r c e u x à fruits à n o y a u x , 
e t par celui qui a le plus souflert, le p ê 
cher . 

Le pécher ne se restaure pas, dit-on, et 
l'on abat tout 1 Le pêcher se restaure ; j 'en 
a i donné cent fois la preuve à la suite de 
m e s cours dans m e s jardins-écoles . 

Vous arraches pour planter à nouveau 
d a n s trois ans ; vous n'avez guère de p ê 
chers avant cette époque Vous aurez cent 
fois raison de plauter de nouveaux arbres 
aussitôt que les pépiniéristes pourront 
v o u s e n livrer, ma i s , en attendant cette 
époque, faites des pêebes avec ceux offrant 
que lque chance de végétat ion. 

Vous aurez des pêchers peu réguliers, 
j ' e n conv iens , ma i s i l s vous donneront, dès 

l'année prochaine, des fruits d'autant plus 
précieux qu'ils seront rares, et vous pour
rez prolonger la récolte des arbres restaurés 
jusqu'à ce que les nouveaux plantés pro
duisent . 

Avant tout, et même pour les pêchers les 
plus abîmés : tailler tard, c'est-à-dire quand 
la végétation commencera à se manifester. 
Un certain nombre de rameaux à fruits,at
teints par la gelée , et que l'on couperait 
aujourd'hui, sont encore dan* la possibilité 
de végéter et même de fructifier. 

Ne tailler que lorsque les y e u x c o m m e n 
ceront à s'allonger ; a^ors on y verra clair, 
et plus d'une heureuse surprise se produira 
pour ceux qui sauront attendre. Alors il 
faudrait opérer une taille énergique. 

Supprimer d'abord toutes les parties 
mories , pour tailler sur les y e u x suscepti
bles de produira des bourgeons vigoureux, 
avec lesquels on établira une nouvel le 
charpente. 

On conservera avec '.es plus grand soin 
les rameaux à fruits portant des fleurs s u s -
cept blés de donner quelques fruits ; il en 
coulera beaucoup, mais en temps de dé
sastre, il faut savo.'r ménager tout ce qui 
peut proluire . 

Lorsque les fruits seront bien formés, on 
opérera une seconde taille des rameaux à 
fruits. Tosu ceux ne portant pas de fruits 
seront (aillés court pour faire développer 
les y e u x de la base et leur faire produire 
de nouveaux rameaux à f-uils. 

Beaucoup de pêchers profondément at
teint* n'auront pns consi jvé de fleurs; une 
grande partie de la charpente sera complè
tement gelée. On taillera ceux-là plus court; 
au besoin, on supprimera la moitié, les 
deux tiers, ou m ê m e les trois quarts de la 
charpente ; on coupera tout le bais see.jus-
qu'à ce que l'on trouve les parties v ivan
tes, alors ou s'arrêtera et on attendra les 
effets d«s la végétat ion. Il ne faut que d e u x 
bourgeons pour refaire u n arbre, et il est . 
raie de ne pas les trouver, même sur les i 
arbres l es plus endommagés . 

Quelquefois le pê iher est ent ièrement ; 
gelé; il est mort, il pousse au pied u n s a u - i 
vageon vigoureux. On y pose deux écussons , 
et en moins de quatre ans on obtient un i 
excel lent arbre J'ai e m p l o y é co m o y e n avec . 
succès aprè3 l'hiver de 1871. 

N'arracher qu'à la dernière extrémité , et 
quand on est certain qu'arbre et sujet sont 
morts . i 

L'abricotier et le cerisier ont été égale- ! 
ment gravement atteints, mais ces deux ' 
arbres poussent avec une telle éuergie qu'il : 
est toujours facile de les refaire quand il en ; 
reste une partie vivante . 

Il faudra attendre la végétation, afin de 
conserver teuies les parties vivantes et de ; 
n'enlever que les mories . 

Les pruniers ont moins soulier!; il n'y i 
aura que le:i parties mortes à leur enlever, I 
et j'espère qu'elles seront peu nombreuses . 

Pour les abricotiers, les cerisiers et les 
pruniers à haute l ige , attendre que la végé- ; 
tation se manifeste, et alors seu lement sup- j 
primer toutes les parties mortes et les bran- ; 
ches du centra à la tète, afiu d'y laisser pé
nétrer la lumière; l 'annéesnivante les arbres 
se iont des plus feiti les et dana le meil leur 
état. 

Les poiriers et les pommiers ont beaucoup 
souffert dans les jardins e l d a n s l e s champs . 
Dans certaines contrées, le bois de deux »t 
trois ans a été gelé complètement Ce sont 
d e s cas exceptionnels; chez la- plupart, le 
bois de l'anuée et celui de l'année précé
dente sont atte ints , mais ils ne sont pas 
perdus. 

Posons ceci en principe : une branche 
d'arbre à fruits à pépins n'est jamais per
due, quand elle conserve intacte une partie 
du liber (la couche la plus extérieure de 
l'écorce.) Dans ce cas, elle est susceptible 
de végéter et de fructifier. Je dirai même 
plu?; chez les poiriers et les pommiers trop 
v igoureux et infertiles par conséquent , les 
atteintes partielles de la gelco détermine
ront la fructification. Il suffira d'appliquer 
une taille raUonnée, pour obtenir ce résul
tat. De là à arracher, il y a lo in, et c'est 
fort de m e s t x p é r i e n c e s d e 1871 queje v i ens 
vous dire : n'arrachez rien, quo que l'on 
puisse vous dire et vous conseiller; restau
rez. Dans tous les cas, vous ne risquez rien 
à essayer, puisque vous ne pouvez rempla
cer ce que vous arrachez que dans d e u x 
ans. 

On peut commencer à tailler les poiriers 
et les pommiers , ou plutôt leur appl iquer 
u n e taille provisoire. Tailler les prolonge
ments à la longueur habituelle; u n peu 
plus court, s'ils sont trop gelés , et s'arrêter 
dès que sur la coupe on apercevra le liber | 
vivant , c'est-à-dire vert encore. Lorsque la 
végétation se manifestera, il sera peut-être 
utile de couper davantage, mais , pour Dieu, 
aissez la parole à la nature, p lus savante : 

que vous, et attendez qu'elle ait dit son der
nier mot, avant de tout détruire sur la foi 
d'un dicton plus ou moins erroné, ou par 
cupidité, dans l'espoir de vendre de la 
marchandise que vous ne pourrez livrer : 
elle est plus gelée que les arbres que vous 
dé tnvsez 1 

Taille très-prudente des prolongements ! 
et conservation de toutes l es parties v i v a n 
tes; de celles dont l'intérieur de l'écorce 
est encore vert. Taille plus prudente e n 
core des rameaux à fruits, c'est la partie 
résistant le m i e u x à la gelée. 

Beaucoup de boutons à fruits sont ge lés 
dans les espèces de fruits à pépins, mai? i ls 
ne le sont pas tous, et le seraient-i ls tous, 
respectez la lambeurde qui les porte. Cette 
lambourde n'est pas gelée , et son pé lon-
cule contient le rudiment do nombreux 
boutons à fruit6 qui se développeront pen
dant le cours de la végétation. Respectez 
donc au moins ces productions de l'avenir' 
el les eont l'abondance pour l'année pro
chaine et les suivantes . 

Si le boulon à fruits est gelé, laissez-le , 
n'y t i u c h e z pas, il tombera tout seul , et il 
s'en développera d'autres au-dessous p e n 
dant l'été. Si vous coupez vos lambourdes 
parce qu'à tort v o u s les croyez gelées , vous 
vous priverez de fruits pendant trois a n 
nées . 

Les lésions sont beaucoup moins dange-
l reuses chez les arbres à fruits à pépins que 

chez les arbres à truite à n o y a u x , où elles 
engendrent la gomine. Cotte maladie d é -

i compose les couches du liher et les vais -
: s e a u x sèveux; la mort suit la décomposi-
I tion. Chez les arbres à fruits à pépins, la 
; décomposition reste partielle, et il y a tou-
f" jours espoir de les sauver, tant qu'il reste 
': une partie des écoress intérieures intacte.". 

Un rameau gelé partiellement végète en
core, et quand les lésions sont recouvertes 

1 par les filets l igneux et corticaux, formés 
pendant l'été, il a recouvré toute sa v i 
gueur, il végète et fructifie comme s'il 
n'avait pas été gelé . 

. J'ai basé mes opérations do restauration 
sur ces principes, après l'hiver de 1871, et 
le succès a été complet. C'est fort des résul
tats obtenus, q u e j e viens dire : non seule 
ment n'abattez pas vos arbres, mais encore 
ne les r è g n e ! pas trop. 

La taille que je v iens d'indiquer, appli
quée actuellement, sera rectifiée dans le 
courant d'avril ; alors la végétation nous 
aura montré tout ce qu'elle peut nous don
ner ; ou opérera une taille de rectification, 
afin d'obienir nne végétation vigoureuse, 
pour créerpromptemenl de nouveaux filets 
l igneux et corticaux, en même temps qu Î 
de nouveaux rameaux à fruits, et le mal 
sera reparé. 

Pour obtenir ce ré.-ultat, il faut opérer la 
première taille avec la plus grande pruden
ce ; couper le moins de bois possible en 
dehors des îètrles de la taille ; il sera temps 
de couper à la seconde taillo ce qui n'aura 
pas poussé ou mal végété. 

J'entends par taille une taille raisonnée, 
et non les rognages systématiques que l'on 
fait subir aux poiriers et aux pommiers à 
leur grand détriment. Une iaille vicieuse 
ne ferait qu'augmenter le mal, et il serait 
plus salutaire de ne pas taillor du tout, ou 
du moins de ne le faire qu'en ju in , quand 
la végétation aurait dit le dernier mot . 
( Voir l'almanach Gressaut de 4880 pour la 
taille du poirier). 

Les poiriers et les pommiers à haute tige 
ont aussi été atteints par Jagelée. Quelques 
branches périront, mais il faut bien se gar 
der de rien couper, quant à présent, des 
parties que l'on croit plus ou moins ge lées . 
Ces arbres ont toujours la tète trop fournie, 
ce qui nuit considérablement à leur produit. 
La seule chose à leur faire est de suppri
mer les branches trop nombreuses du c e n 
tre de la tôle, celles qui l'obstruent et e m 
pêchent la lumière d'y pénétrer. 

Le fait de cel le suppression donnera u n 
excédant de sè"*e, de vigueur, aux parties 
conservées, et beaucoup de celles atteintes 
par la gelée se rétabliront sous l'influença 
d'une végétation active. 

Vers la fiu d'avril,ou supprimera les par
ties mortes, et l'année suivante l'arbre sera 
complètement rélabli. 

Les v ignes en espalier ont été épargnées ! 
il est temps de les tailler ; c'est le bon m o 
ment . 

Le vignoble a plus souffert. Les v i g n e s 
hautes sont ge lées eu grande partie, dans 
certaines local i tés! il faudra couper j u s 
qu'aux parties v ivantes , et il rst à craindre 
que l'on soil obligé d'aller jusqu'à 40 centi-
mèjres de sol, à la hauteur de la neige , où 
s e u l e m e n t 6n<retrouvcra la vie. 

Les extrémités des v ignes basses sont 
ge lées , mais ; ce qui était sous la ne ige est 
intact, cel les- là pourront être taillées et 
produiront d u raisin c..lte année. 

Les arbres d'ornement ont beaucoup 
souflert,les conifères surtout, et pour ceux-
là le mal est presque sans remède, la 
restauration en étant pour ainsi dire i m 
possible. 

Le recepage ne donne rien ; il ne reste 
que la ressource d'une branche du bas,que 
l'on redresse sur un tuteur pour en former 
u n nouvel arbre. 

Les arbres à feuilles caduques offrent 
plus de ressources. Beaucoup sont p lus ou 
moins gravement atteints. Il faut attendre \ 
à la fin de mars et m ê m e dans le courant 
d'avril pour les opérer. Alors on sera cer
tain de ce que l'on fera, et on pourra c o u -
per toutes les parties mortes ; mais pas 
avant,c'est s 'exposera muti ler inut i lement . 
les principaux ornements des parcs et des | 
jardins. 

,Les arbustes à feuilles persistantes : lau- ! 

riers, houx , troènes, fusains, et , sont tous i 
gelés , cela est incontestable, mais i ls ne 
sont pas perdus. Si l'on veut les rétablir, à : 
coup sûr il faut bien se garder de leur cou- j 
per quoi que ce soit avant la fin de mars | 
ou le courant d'avril. Voiciepourquoi : 

Toutes les parties de ces arbustes qui 
étaient sous la neige, D'ont pas été atteintes ; 
par la gelée ; elles sont aussi v ivantes que i 
les racines. Il nous reste donc, au pis aller, j 
de chacun de nos arbustes, la îacina et 40 I 
centimètres de tige. C'est p lus qu'il n'en ' 
faut pour les refaire en deux ou trois a n - j 
nées . 

J'ai la conviction qu'un partie de la tige, , 
dont les feuilles sont ge lées , n'est pas 
morte, et produira de nouvel les pousses au 
réveil de la végétat ion. 

Je ne v e u x rien couper à présent, d'à- ' 
bord pour conservtr ces parties v ivantes j 
qui augmenteront la charpente des arbus- i 
tes, et ensuite par prudence, pour être cer-
la ia de conserver ce que la n e i g e a sauvé . ! 

Nous ne sommes qu'au 25 janvier ; le 
mois de févriet peut nous amener encore 
des gelées dangereuses , conservons donc 
sur les parl i js v ivantes de nos arbustes u n 
abri naturel, tout posé, et ne demandant 
aucun travail : les feuilles ge lées . Si vou» 
les enlevez en coupant ce que vous croyez 
perdu, vous vous exposez à u n nouveau 
désastre, et celte foin, il sera sans remède. 

De la fln de mars au 15 avril, il faudra 
commencer à tailler les arbustes à feuilles 
persistantes, et avec ia plus grande pru
dence, après avoir bien examiné toutes les 
branches sur lesquelles les y e u x s'al longe
ront. 

On taillera sur u n œil bien constitué, et i 
on laissera les feuilles mortes jusq'à la fin I 
d'avril où les premiers jours de mai , pour i 
abriter les j eunes pousses . 

. i 

En mai, on opérera à coup sûr une taille 
de rectification, sur des parties bien v ivan
tes, on rétablira la forme de l'arbuste, et 
deux années a p r è s le mal sera en grande-
partie réparé. 

J'ai chez moi une. assez belle collection 
d'arbustes à feuilles persistantes ; tout sont 
gelés ; je leur appliquerai le traitement 
que je viens dlindiquer, et j 'annonce à 
l'avance que je n'en perdrai pas deux sur 
cent . 

Les arbres fruitiers à haute tige, et ceux 
d'ornement, dont le tronc s'est fendu, sous 
l'influence do la gelée, ne sont pa.s perdus, 
i l suffira de soustraire les parties mises à 
n u , au contact de l'air, avec un englue
ment quelconque. Dans quelques années, 
les écorces recouvriront le tout, et l'arbre 
poussera avec v igueur. 

Mes auditeurs et les personnes qui ont 
lu les classiques dejardiu, seront convain
cus de ce que j'avance ; elles opéreront 
comme jei ' indique et sauveront leursarbus-
les ; celles qui ne m'ont enl-judu ni lu hé
siteront peul-être . C'est à cel les- là que je 
dis,: Vous ne risquez rien, puisque vous 
croyez tout p e r d u ; nu liez en pratique, 
sans la m (Indre hésitation, les consei ls que 
je v iens de vous donner, e l avant un au, 
vous me remercierez, ainsi que le Journal 
de Roubaix,<\*> les avoir donnes et répandus 
parmi tous c e u x dont les cultures et les 
jardia.3 ont c lé décimés par l'hiver de 1879. 

GRKSSENT, 

Professeur d'arboncnllure et d'horti
culture, à Saunois ^Seine-et-Oise). 

NOUVELLES DU MATIN 
Rome, 1er février. 

On assure que le gouvernement enverra 
à P a n s le commandeur Elléna, pour établir, 
s>il se peut, u n accord de principes avec la 
France ,re lat ivementau traité de commerce, 

On croit que la récente «ntrevue du 
prinoe de Bismarck et du prince impérial 
d'Allemagne avait un iquement pouè objet 
d'examiner jusqu'à quel point on pouvait 
céder aux demandes du Vatican et qu'elle 
conduite le gouvernement devrait tenir 
quand la question v iendraen discussion au 
Parlement". 

Ris de Janeiro, 3' janvier. 
La fièvre jaune v ient de se déclarer au 

Brésil. Les ravages causés par cel le épidé
mie no fcont pas enc ire considérables; tou
te-fois, on craint qu'ils p r e u u e n l . d e plus 
grandes proportiens. 

NOUVELLES DO SOIR 

Voici le sommaire du„ Jtmmal officiel 
d'aujourd'hui. 

Décret autorisant un auditeur à la cour des 
comptes n l'.iire diiectement des rapports aux 
chambres de la cour et a s'gnerles arrêts ren
dus sur ses rapports. 

Décret nommant un agent de change près la 
bourse ue Bordeaux. 

Arrêté nommant le bureau et les membres do 
la commission de géographie historique de 
l'ancienne France. 

Jugements préparatoires à lin de déclaration 
d'absence. 

M.iVimbassadeur du Maroc a été reç/i bief 
à deux heure.,, au palais cie l'EiVcte par 
M. ie gouverneur général de l'Alger*'. Les 
voi lures de la présidence avïàeut été cher
cher l'ambassadeur t,t sa t>uite, composée 
d'un second ambassadeur, .un taleb et 
quaire c<uds. M. Albert Grévy avait auprès 
Ue lui M. le générai Saunier , M." le colonel 
PeLtjean, coiiimauditutd'Alger et plusieurs 
fonctionnaires civi ls . 

Aptes Us paroles de bienvenue,M. Albert 
Grevy a deni?,n lé à l'ambassadeur de vou
loir bien consentir, pendant son séjour à 
Paris, à avo.r avec lui des conférences sur 
diverses quest ions d'une importance extrê
me el înteie^sant la France et le, Mai oc La 
République Française croit savoir que cer
taines Ue ces quest ions se rattachent aux 
dilficuliés que rencontrent dans le sud du 
département d'Orân les membres des e x 
plorations sci.-utifiques organisées par la 
commission du Trans-Saharien. 

L'ambassadeur du Maroc a ".cquiescé à la 
demande du gouverneur général et il a été 
entendu que ces conférences auraient l ieu 
immédiatement . 

C'est seulement demain mardi que la 
commiss ion de l'amnistie entendra à la 
Chambre le garde des sceaux. 

Elle doit demander à M.Cazotdelui com
muniquer la liste des .exc lus de l 'amnistie, 
afin d en connaître le nombre de c e u x 
qu'ont dit avoir été l'objet de condamna
tions de droit c o m m u n antérieures à la 
Commune. 

- P e t i t e B o u r s e d u 1er f é v r i e r 
3 0/0 82 05. — 5 0/0 117.15 215. — Italien 

81.52 47.57. — Extérieure 1G.15 15 /32 .— 
Turc 10.32, 27. — Banque Ottomane 532 30. 
533.12. — Egypte 284. — Hongrois §8 3/8 87 
3/4 7/8. — Péruvien 19 3/8 1/2 5/16 ~ Orien
tal Gl 1/8 1/4. 

Très ferme. 

Dép êohtM Télégraphiques 
A m é r i q u e d u S u d 

Bueuos-Ayres , 9 janvier. 
Les Chiliens t iennent pre?quo toute la 

côle du Pérou sous le blocus. 
Valparaiso, 9 janvier, 

(via Lisbonne) 
Les envois de renforts chi l iens dans le 

Nord continuent act ivement . 
Un corps d'armée chi l iens a occupé Pisa-

g u a sans résistance, il s'est dirigé ensui te 
le 1er janvier sur Moquegua où il a détruit 
le télégraphe, fait prisonnières la garnison 
et les autorités. 

La flotte chi l ienne maint ient le blocus 
de la côte jusqu'au port péruvien Mollen-
do. 

Les corvettes Loa et Amazonas ont d é 
truit les qua s des l ies Lobos. 

I t a l i e 
. . Rome, 1er février. 

Le Diritto publie u n article dans lequel 
sont absolument dément ies les assertions 
contenues dans un télégramme de Vienne, 
adressé au Daily Telegraph, sur l'attitude 
de l'Italie à l'égard de l'Auiriche. 

« 11 est faux, dit le Diritto, que le repré
sentant d'une puissance «^mie de l'Autriche 
ait fait au cabinet italien une communica 
tion relative à une prétendue hosti l ité de 
l'Iialie contre l'Autriche. 

» Il est faux que le cabinet italien ait don
né, comme excuse de celt3 attitude, l 'exis
tence dans l'opinion publ ique en Italie 
d'un courant anti -autrichien. 

» Il est faux qu'on ai l appelé l'attention 
du Cou veruemeut italien sur les conséquen
ces d'une guerre avec l'Autriche 

» Il est faux enfin que l'Italie agisse dans 
la question orientale comme aller ego de la 
Russie. s 

Rome, 1er février. 
Les dernières pluies ont fait déborder 

plusieurs cours d'eau en Sicile <st dans l es 
Calabres. Les dommages causés par ces 
débordements sont considérables . 

La Gazette officielle publiera demain le 
décret de clôture de la session. 

A l l e m a g n e 
Berlin, 1er février. 

La bruit ment ionné par différentes feuil-
' les du matin, relativement à la démiss ion 

des ministres Putlkammer, Bitter et Fried-
berg, est , d'après des rense ignements d i -

f ne*s de foi, pour le moment dénué de ibn-
ement . . • 

! I - • — — T I I T I I i mu m I I I I I I i I W I !!• n n imiiiii rirn-iii 
R E V U E H E B D O M A D A I R E 

i de la Banque Nationale, capital : 3» millions 
i l , rue Le Peletier. 

Paris, le 1er février. 
Nous avons annoncé tout le mois que 

l'argent tendait à devenir plus abondant 
tant en France qu'en Angleterre,et qu'ainsi 
une des préoccupations qui arrêtaient le 
marché était appelée à disparaître bientôt, 
et à rendre très facile la liquidation des af
faires engagées à terme. Nos prévisions se 
réalisent el la Banque d'Angleterre eût déjà 
abaissé le taux de son escompte si, par le 
prix du change, son encaisse n'était déjà 
menacé par la France e l l e -même. D'autre 
part, et nous l'avons signalé tous les jours, 
les achats d u comptant se sont mult ipl iés 
ce mois-c i , et allégeront sensiblement la 
place en liquidation. 

Le mouvement qui est la conséquence de 
cette situation a déjà c o m m e n c e n t le cours 
de 117 fr.a pu être franchi sur le 5 0/0 pour 
la réponse des primes. Les rentes 3 0/0 ont 
sensiblement moins profité de la hausse 
que le 5 0/0, mais ils ont conservé, c epen
dant, une excel lente tenue. 

Le marché dans son ensemble a suiv i 
l ' impulsion donnée par les fonds publics . 
Nous retrouvons la Banque de Parts à 897. 
Le Crédit Lyonnais s'est é levé à 890.On s'est 
occupé depuis quelque temps de la foncière 
Lyonnaise , création dernière du Crédit 
Lyonnais . Cette Société a pour objet l es 
opérations consistant dans l'achat e t la vente 
des propriétés dans Paris et dans les prin
cipales vi l les de France. La foncière L y o n 
naise est le complément indispensable du 
Crédit Lyonnais , qui gardant, la spécialité 
des opérations financières proprement 
dites, laissera à la Foncière Lyonnaise une 
part assez large en lui abandonnant les 
affaires ayant pour ba*e le sol bâti ou non 
bâti. Nous devons e n . m ê m e temps s igna
ler à nos lecteurs u n e affaire parallèle, la 
Société des immeubles de Paris, cette So
ciété est entrée en pleine activité et ses ac
tions jouissent déjà de la faveur publ ique. 
Chacun sait le développement que prend 
chaque jour la propriété à Pir i s par le ren
chérissement cons'ant des immeubles et 
des loyers . La mobil isation de la propriété 
immobilière est une idée féconde et profi
table. 

La Banque d'Escompte est à 792 fr. L a 
Banque Hypothécaire à 658 fr. On prévoi t 
du déport en l iquidation sur ces deux va 
leurs. 

MARCHE DE CAMBRAI du 31 janvier. 

Ainsi que nous l'avons déjà fait remar
quer dans le courant de la semaine , les ac
tions de la Banque nationale au l ieu de sui
vre la progression normale que leur as su
rent la situation de la Société et les bénéfi
ces réalisés, se sont négociées de 030 à 635 
fr. Nous répétons que cette dépréciation 
momentanée v ient de ce que quelques por
teurs pressés d'encaisser le bénéfice pro
venant de la prime ont v e n d u leurs ac
tions. Ce léger mouvement de recul ne fait 
que rendre plus avaniageux l'achat de ces 
titres. Dans quelques jours le Conseil d'ad
ministration fera connaître la date de con
vocation de l'assemblée générale ; les 
communicat ions les plus satisfaisantes sur 
la situation de la Société y seront faites 
a u x actionnaires, et le Conseil proposera la 
répartition d'uu dividende ; nous pouvons 
dire dès à présent que le chiffre de ce divi 
dende représentera u n revenu très-rému
nérateur. Il n'est pas douteux qu'à ce m o 
ment , au plus tard, les actions n'atteignent 
promptement des cours beaucoup plus éle
vés . 

Le Moniteur Financier, o r g a n e de la So
ciété Nouvelle de Binque et de Crédit, a n 
n o n c e ce matin qu'il fera connaître seule
ment la semaine prochaine l'ouverture de 
la soussription aux obligations du Crédit 
Mobilier Espagnol , dont il s'est mis en m e 
sure d'offrir un lot au public, ainsi que 
nous l'avons déjà dit à celte place il y a 
huit jours. Ce retard, dû à ce que l'instal
lation des bureaux de la Société prend par 
suite de la mauvaise s lison plus du t emps 
qu'on n'avait pensé, n'empêche pas le pu
blic de demander act ivement ces obl iga
tions. Le Moniteur Financier a n n o n c e , en 
effet, que sur les 46,000 titres dont il d i s 
posait, on lui en a demandé plus de 6,000. 
Cet empressement à mettre ces obligations 
en portefeuille ne nous étonne pas. Nous 
croyons y avoir contribué dans une cer
taine mesure e n e n recommandant l'acqui
sition à nos lecteurs. 

Ceux qui veulent en acheter feront bien 
maintenant de ne pas trop attendre. Ils 
peuvent avant l'ouverture de la souscrip
tion s'assurer le nombre de titres qu'ils de
manderont, mais le jour de la souscription 
u n e fois fixé, leurs demandes ne seront 
plus servies qu'au proata des titres dispo-
nU)les, et il y a toute probabilité que les 
souscriptions soumises à la répartition s u 
biront u n s assez forte réduction. 

Adresses Industrielles & Commerciales 

Entreprise de Peinture, Décors et Vitrerie 

LÉON BÛNftAVE-CLIQuET 
R D E D U P A Y S , R O T J B A I X 

S y s t è m e p e r f e c t i o n n a 
p o u r v e r a i £ d a l i « e t l a i ; l f r i . m u x 

A g r r n r r ï s M m o b i i i è i * » 
H e n r i B R I E T , ancien principal clerc da 

notaire, rue Colbert, près le boulevard de 
Paris. U 0 6 

MERCURIALE DE L'ARRONDISSEMENT 
D'HAZEBRODCE. 

Prix moyen de Phr.c:. de hIA. paia Je ménage le kilcr. 
H«iebrouck ** 09 SU •,. 
Baillcul i « t » to 
Cmel '-3J3 10 1)2 
EsUlres S I . 3a l/J 
a*nlll« *3 '7 • 8* -r. 
•teecioorde î i 10 8* .1. AIRE. — Marché 

Blé froment 
Seigle 
Escourgeon 
Avoine 
Fèves 
Colza 
Graine de lin 
Œillette 
Cameline 
Mouiardelle 
Pois 
Pommes de terre 
Beurre, le kil. 
Œufs, les 26 

aux oéréales du 30 
1er prix 

25 75 
16 50 
t5 »» 
te 23 
20 »» 

»» »» 
»» »» 42 »» 
18 50 
36 75 
26 »» 

»> >» 
»» »» 
»> »> 

2e prix 
SI 79 
I l 45 
13 90 
»8 47 
17 36 
»» s» 
»» »» 41 12 
18 15 
33 19 
21 76 

» >» 
» »» 
> >» 

janvier. 
3e prix 

l f »» 
14 »» 
11 50 
»7 75 
15 »» 

»» »> 
»» >» 3Q >» 
17 » 
25 5<J 
18 » 
* » 

»• »» 
>» >» 

Mi blaac... i l . . i M 
: Blé roui.... i s . . t» 
' Seigle l î . . H 
. Avoine ? Sfc .V (0 

FÎT. «M «te. 4< . . 
i «i ( l i I I . . . 

TOURTBATJX 
' OEiUMte.... >1 . . 

Colza 17 80 l i 
i Cinelioe <8 SI 

UÊ d« paju. S7 . . SI 
j Lin itfiug •• 

j B O U R S E 

orniNt». 
Cnll»... 
Camelini 
Lia 

ORAtNBS 
. . . *• . 

.... r. .. 

HUILES 
OEilietie Ire a!é 

U atca... 
Colia épurée 

Camellae 
Lia du paya 

S2 .5 

158 . . 

77 »« 
73 H 

O » f» A « I *» 
lapiatiunw «tes Cour» 

1 du samedi 24 au samedi 51 
Court du 

V A L E U K S umed) 31 
j a n v . 

A t e r m e 
' • / o 82 .05 
3 ° / ° a m o r t i s . « 3 . 6 0 
;, °/„ 117.071/! 
B. tia Paris 985 
B.d'Escomp. 787.50 
B.Hvpoth. 653.75 
C.d'Escomp. 900. 
Crédit tonc. 1118 7F> 

» mobil. 653.7» 
Soc. Kénér. 5 7.KO 
C. Lyonnais 891.25 
Dép. etCom. 
couran s 705. 
S. fininc:è. 580. 
K-Egypt. 707.50 
Uniongénér. 745. 
Gaz 1311. 
Suez 770. 
Transatlant. 615. 
Italien 5° / . 81.45 
Mob.espag. 717.50 
Cb- Lomb. 2"2.50 
» Autric. 592". £0 

Nordd'Eap. 287.50 
Saraizo3.se 330. 
Au comptant 
3 o/„ 82. 
3 •(„amortis. 83.55 
>7o 117.10 
4 1|2 115. 
B. de France 3235. 
Ville 1869 412. 

» 1871 398. 
/Est 718.75 

» l Lyon 1172.30 
g ) Midi 863. 
g \ Nord 1500. 
< (Orléans 1190. 

V Ouest 777.KO 
Obl.3%, Est. 381. 
Lyon-Mcdit. 385. 
Midi 3-0 . 
Orléans 382.50 
En Banque 
3 V E s p . m . 14 5/8 

ex ter. 16 
5 »/° Turc 10 30 
B. Otto. l.3o7o 
Ej?yp. 6 0(0 28 '. 
d° Chemins 426 25 
Russe 1877 90 5/8 

Coun du 
s a m e d i 2 1 

j a n v . 

81.95 
8' .45 

116.80 
885. 
687.50 
657.fiO 
895. • 

1137.1',.! 
652.50 
£60. 
b76.25 

70r.. 
£81.25 
712.£0 
740. 

1317.50 
7C0. 
62H. 

M). 15 
717.50 
801.2» 
583.75 
28V50 
337.50 

81.95 
83.55 

116.80 
114. 

i 250 . 
409. 
399. 

720. 
1167.51 

865. 
1498.75 
1167.50 

777.30 
382. 
383. 
382. 
384. 

14 5/16 
« 1 / 4 

10 40 
536 25 
285 62 
432 50 
10 7;16 

Hong. 1877 8i 11/16 84 \\k 
Florins or 73 b/8 72 3]16 

janvier 

Bicui 

0 10 
0 15 
0 271/2 

20 

5 
1 15 
1 25 

i » 

5 

10 
25 

1 30 

1 25 
8 75 

0 05 

0 30 
1 

25 
3 

5 

i 25 
2z 50 

2 

5/ 6 
3 / . 

3/12 
1 3]16 
1 7;16 

1879 

Etisu 

3 75 

2 50 

1 25 
5 

6 25 

7 50 

• 

1 
1 25 

1 

1 
1 10 

0 10 
2 50 
3 75 
4 37 

T H E A T R E D E R O D B A L X , rue du Fon-
tenoy. Direction : G. D E S C H A M P S . 

Lundi 2 février 1880, spectacle offert aux 
dames . Une dame accompagnée d'un cava
lier ne paiera pas; deux Dames ne paieront 
qu'une place. 

Avec ie concours des anciens amateurs. 
L a G r â c e d e D i e u o u la v e r t u r é c o m 

p e n s é e , drame vaudevil le en 5 actes du 
Tbéàtre de la Gailé, par MM. Dennery e t 
G. Lemoine. 

L e s V i v a c i t é s d u C a p i t a i n e T i c . c o 
médie en 3 actes, par MM. Eugène Labicbe 
et Ed. Martin. 

Ordre du spectacle : 1» La Grâce de Dieu 
2° à 10 h. Les Vivacités. 

Bureaux à 7 h. Rideau à 7 h . 1/2. 
P R I X DES PLACES : Fauteuils de première 

galerie, 3 fr.; Fauteuils d'orebestre et pre
mière galerie, 2 fr.; Parquet et Parterre 
1 fr. 25; Deux ième galerie, 75 cent. ' 

Jeudi 19 février 1880, représentation e x 
traordinaire, au bénéfice de M. H . C o u 
v r e u r , L e S i è g e d e P a r i s 1870. 

L i b r a i r i e A B E L PILON" (A. LE V A S -
SEUR. S u c e ) . — C i n q f r a n c s par mois 
voir aux Annonces . ' 

S a n t ô e l é a e r g l e a t o u s , 
rendue s«ns médecine, sans purée et s a n i 

rais par la doheieuse farine de santé d i t e ^ ^ 

R E V A L E b C l È R I î 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrite? »»«»>., 
ac id iSs , pituites, nausées, renvQii v o m ^ s l 
monts, même en ^rossasse; d lawSSe ,^S ï ï e» . 
tene, coliques, toux, asthme, etoûffemeruZ 
étoiirdissements, oppression, l o n g e S u o n n ^ 
vrose, Insommes, faiblesse, T Ç Ï Ï S S e S u 

et sang ; irritation é t a n t e ' odeu? flèvrS^ 
se lovant. C'est eu outre, la noiSritare ^ 
excellence qui, seule suffit pour a s s u ™ "h 
prospérité des enfants. — yf ^ s ffï"*™ 
I00,u00 cures y compris celle de Madame "a"d^ 
chessede Casdestuart, le duc de Plusko*'?^» i 
Stuart de Decic3,p*lr>AngietSrr£ tfjg?oocto£ 
professeur Déde, etc. «oweu; 

Cure N" 96,614: Depuis des années je sonttrais 
de manque <?'aPpétit,mauvaise digesuon^aft*^ 
uons de c œ m . a i s rems et de la v i s " ° ' Â ï o ~ 
narveuac ot mélancolie ; tous ces maux on" 
disparu sons heureuse influence de votre a? 
vlne Revalesciere. LBONFErm.nT. I n s U t u w ~> 
Cheyssoux (Haute-Vienne. '^"tuteur À 

Cure N* 99,625. — AviiîUMî I 8 S » , M V U / — 
Dieu vous r^nde tout le" bien que v ô n a ^ ' a ^ " 
lfait. La Revalesière du Barry m * ^ ù é r t î a 

MARCHE DECASSEL du 29 janvier. 
Itd Led. d« Me vendu, de - >t . , t 
la — de rêves, de i l . . 
«9 » d'avoiae, de t . . 

mm de (raine de lia. d« 
. . « d e colza, do . . . . 

— de camel lue. de . . 
330* kll. beurre en ùloc. le kil«# t 19 

400 Beurre en cuves, deml-kll. de.. 1 t* 
ŒuMlci « ) . de 
U* (U boue Je 1 k, MO p . ) de 

Prix mojeu da bit 

.4 2t 

.1 i l 
* et 

33. 13 

-h uuit,et des Inftom. 
mies horrinles. Contre toutes oes TO^C! f \ 
tous les remèdes avaient écboué,la Revalesc'é-N. 
m'en a sauvé comDlètomeni. -1- Boaws^ YV-H 
Carboanetty, rue du Balai, i l . ' 

Quatre fois ptua nourrissante que la viande-
elle économise.encore 50 fois son prix enTm^ 
decines En boites : m lui., Î fr. J\ te » • * 

la kU. 70 fr.— Envoi contra bon de noàte. ir.« 
boîtes de 36 et 70 fr. BRANGO — S é r i â t a i ™ 
baix.cl.er MM. M o ^ e ^ o u r g e o i s T & n u t : 
nés, épicier sur la plaça ; Bouben, BpTcer^ 
C?ntrÎV?î ' l ' r u ? SainU«-.eorjres ; à Touïeolmt 
tae i MM. Brunoau, pharmacien, 'rl.o dé LWe8 

Despinoy, épicier, et partout cbet les S 
pharmaciens, et épiciers/— D o B m r «t n 
Limited), rue Castiglione s. 

M f f i F P ! N F M a i r i e s d e , a d 

"} T U E V M ' É • !a vo ix et de la bouche 
effets pernicieux causés par les traitements 
niercuriels et l'abus du tabac. — Faire usane 
des P a s t i l l é e d e D e t h a n au sel de Bertbol 
let. — la hotte : * fr. AO "«riuoi 

Maladie de l'estomac et des intest ins 
digest ions pénibles , manque d'appétit ai-, 
greura, renvois , v o m i s s à n e n t s , diarrbeeT 
col iques, etc. _ Faire usage des P a s t i U e . 
et des P o u d r é e d e P a t e r s o n au bisnmlr. 
et magnés ie . - Pastilles : s />. » o ^ 
dres : » . fr. . ^°*~ 

Appauvr issement d u sang, faiblesse da 
empérament , m a n q u e d'appétit, flores 
maladies nerveuses . - Faire usage du Vin* 
tde B e l l i n i au quinquina et Colombo fortt 
fiant, digestif fébrifuge et anti-nerve'ux^7l 
est recommandé a u x enfants , a u x f e m m e i 
délicates et a u x personnes a t ^ i h û t 
l 'a*. , la maladie ou les feSgï? &° t o X E 
nature. — La bouteille 4 î r

u g u e s at> t o u ' » 
D E T H A N , ph . , 90, fabourg St-Deni« \ 

Paris, et pr. pharmacies de F r l n c e . 18*87 

preuuenl.de
Saraizo3.se
baix.cl.er

